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Avant-propos




  Chers catholiques divorcés, vos situations et vos parcours sont variés, mais vous avez des points communs : vous avez fait quelques pas sur le chemin de la foi en Jésus Christ, sinon depuis longtemps, du moins ces derniers temps.




  Vous formez ce qu'on appelle « une famille recomposée ». Vous avez déjà plusieurs années, ou seulement quelques mois de vie commune. D'une première union, vous avez eu un ou plusieurs enfants. Ces derniers temps, un événement familial ou religieux vous a rapprochés de la paroisse et de la foi : une naissance attendue et bienvenue, une demande de baptême pour votre enfant, l'accueil d'un de vos enfants à l'Eucharistie (ce qu'on appelait jusqu'à présent « la première communion »), ou bien la préparation à la confirmation ou à la profession de foi, l'inscription dans une école catholique, un mariage dans la famille, etc.




  Vous vivez un temps de plus grande proximité avec Dieu : parce que vous avec demandé le baptême pour l'enfant né de votre deuxième union, ou bien parce que vous le préparez à l'Eucharistie, ou encore parce que vous aimeriez rendre service dans la paroisse, pour la liturgie, une association d'entraide, etc. Peut-être vous a-t-on même sollicités pour de tels services.




  Dans votre couple, l'un de vous deux était marié une première fois. Ce mariage fut un pénible échec : violences, injustices et fraudes, souvenirs traumatisants pour les enfants ; cela a entraîné précarité et difficultés financières. Dans votre nouveau couple, votre amour s'est consolidé par la solidarité et le désir de relever les enfants des épreuves qu'ils ont subies. Votre conduite pour cela s'inspire de recommandations venues de l'Évangile.




  L'un de vous deux, ou même les deux, êtes catéchumènes. Vous avez découvert le Christ et demandé à être reçus dans l'Église catholique par le baptême. Mais l'équipe pastorale qui vous a accueillis a découvert, au fur et à mesure que vous vous êtes fait connaître, que l'un de vous deux était divorcé d'un premier mariage civil. Et vous voilà soudain freinés, voire arrêtés dans votre élan : au moment où vous pensez pouvoir suivre le Christ, les responsables ecclésiastiques vous opposent un empêchement.




  Selon les recommandations du pape François, cela devrait s'arranger, les excès de zèle de certains pasteurs devraient disparaître, comme celui que déplorait l'animateur d'une session pour divorcées remariées :




  

    Certains arrivent blessés, car des prêtres leur ont même refusé une simple bénédiction quand ils arrivaient, bras croisés sur la poitrine, au moment de la communion{1}.


  




  Le pape a repris dans son message les appels du synode d'octobre 2015, qui avait attiré l'attention des pasteurs sur cette situation :




  

    Une difficulté particulière existe pour l'accès au baptême des personnes qui se trouvent dans une situation matrimoniale complexe. Il s'agit de personnes qui ont contracté une union matrimoniale stable à un moment où au moins l'un des deux ne connaissait pas la foi chrétienne. Les évêques sont appelés à exercer dans ces situations un discernement pastoral proportionné à leur bien spirituel{2}.


  




  Pour résumer : vous formez un couple recomposé et vous aimeriez être mieux acceptés et mieux reconnus dans votre paroisse, dans l'école de vos enfants, parmi vos amis catholiques, et dans votre famille. Vous avez souffert d'avoir été exclus de la communion le jour où votre enfant y a été reçu pour la première fois. Dans votre situation, vous vous sentez tenus en marge de votre communauté paroissiale et de l'Église catholique en général. Ou même rejetés. Vous pensez que c'est sans espoir. Rassurez-vous.




   




  Les messages de ces pages vous sont destinés, à vous qui souhaitez poursuivre votre route sur le chemin de la foi, malgré les obstacles du divorce. Vous désirez tant vous relever, et marcher à nouveau (Mt 9, 5) selon la Voie de Dieu (Ac 18, 26), en étant reconnus dans votre communauté chrétienne. Ce langage positif nous vient de Jésus lui-même et des apôtres. Vous l'avez entendu et vous l'avez conservé dans votre mémoire et votre conscience.




  Confiance donc, car il se produit un grand changement dans l'Église catholique grâce au pape François. En effet, à peine six mois après son élection, il adressait à tous les membres de l'Église catholique un message plein d'espérance, sous ce titre significatif : La Joie de l'Évangile. Il y exprimait en particulier son attention pour toutes les personnes mises à l'écart, pour que les portes leur soient ouvertes :




  

    L'Église est appelée à être toujours la maison ouverte du Père... Tous peuvent participer de quelque manière à la vie ecclésiale, tous peuvent faire partie de la communauté, et même les portes des sacrements ne devraient pas se fermer pour n'importe quelle raison... L'Eucharistie, même si elle constitue la plénitude de la vie sacramentelle, n'est pas un prix destiné aux parfaits, mais un généreux remède et un aliment pour les faibles{3}.


  




  Le pape François disait encore cette parole si encourageante :




  

    Sortons, sortons (de nos églises) pour offrir à tous la vie de Jésus-Christ... Je préfère une Église accidentée, blessée et sale pour être sortie par les chemins, plutôt qu'une Église malade de la fermeture et du confort de s'accrocher à ses propres sécurités... Si quelque chose doit saintement nous préoccuper et inquiéter notre conscience, c'est que tant de nos frères vivent sans la force, la lumière et la consolation de l'amitié de Jésus-Christ, sans une communauté de foi qui les accueille, sans un horizon de sens et de vie{4}.


  




  Dans la foulée, il lançait un synode en deux temps et dont l'une des principales tâches était, précisément, d'organiser votre accueil, à vous qui du fait de votre situation matrimoniale vous sentez exclus de la communauté catholique.




  

    Il est important de faire en sorte que les personnes divorcées engagées dans une nouvelle union sentent qu'elles font partie de l'Église, qu'elles ne sont pas excommuniées et qu'elles ne sont pas traitées comme telles, car elles sont incluses dans la communion ecclésiale. Ces situations exigent aussi qu'elles bénéficient d'un discernement attentif et soient accompagnées avec beaucoup de respect, en évitant tout langage et toute attitude qui fassent peser sur eux un sentiment de discrimination ; il faut encourager leur participation à la vie de la communauté{5}.


  




  Ce langage est nouveau dans l'Église catholique. La porte est donc ouverte, mais il faut en aménager les accès pour organiser l'accueil. Cette mission revient aux diocèses et aux paroisses, cependant elle est à inventer de A à Z, car les situations d'urgence qui la réclament sont inédites. L'accueil des familles en difficulté est une nécessaire adaptation aux profondes mutations de nos sociétés. Certes, le divorce est sans doute aussi vieux que le mariage ; dans les époques anciennes, il prenait la forme de la répudiation de l'épouse. Mais un changement décisif s'est produit au cours de ces cinquante dernières années dans nos pays : la société ne protège plus le mariage. Certes, nos lois sociales veillent au minimum, c'est-à-dire à la sécurité matérielle ou financière, par les pensions et autres indemnités à verser en cas de divorce. Pourtant la situation est amère ; le pape François la décrit en ces termes :




  

    En différents pays, la législation facilite l'accroissement d'une multiplicité d'alternatives, de sorte qu'un mariage avec ses notes d'exclusivité, d'indissolubilité et d'ouverture à la vie finit par apparaître comme une offre obsolète parmi beaucoup d'autres. En de nombreux pays, une destruction juridique de la famille progresse, tendant à adopter des formes basées quasi exclusivement sur le paradigme de l'autonomie de la volonté.




    Au risque de simplifier à l'extrême, nous pourrions dire que nous vivons dans une culture qui pousse les jeunes à ne pas fonder une famille, parce qu'il n'y a pas de perspectives d'avenir. Par ailleurs la même culture offre à d'autres tant d'options qu'ils sont aussi dissuadés de créer une famille.




    L'affaiblissement de la foi et de la pratique religieuse dans certaines sociétés affecte les familles et les laisse davantage seules avec leurs difficultés{6}.


  




  Dans une certaine mesure, si votre premier mariage a échoué, c'est parce que vous avez été victimes d'une non-assistance à personne en danger. Reconnaissant ce fait, sous l'impulsion du pape François, les pasteurs de l'Église catholique se voient dans l'obligation de modifier leur habituel discours sur le remariage, élaboré dans d'autres conditions.
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